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TRIBUNE LIBRE 
VAssociation Amicale des Instituteurs 

et Institutrices des Basses-Alpes 

nous adresse avec prière d'insérer 

le communiqué suivant : 

Aux Députés et Sénateurs 

du département, 

A tous ceux qui aiment 

l'Ecole laïque et ses 

Maîtres, 

Voici une « chose vue » que nous 

rapporte toute chaude un journal des 

plus estimés. Les membres du Par-

lement qui vont se prononcer sur le 

traitement des instituteurs feraient 

bien de méditer ce petit récit : Der-

nièrement je chassais dans une petite 

localité de la Bretagne, lorsque dé-

bouchant d'un champ je vis venir 

vers moi un homme aussi crotté que . 

je l'étais par les .marches dans le 

labour ; cet homme s'appuyait péni-

blement sur un bâton d'équerre et 

portait sur son dos, en bandoulière, 

une chaîne d'arpenteur. Il me salua et 

ajouta : « Bien mauvais temps pour 

la chasse ». « Oui, certainement, ré-

pondisse, mais il ne fait pas plus 

beau pour l'arpentage ». Finalement 

j'appris de lui qu'il était l'instituteur 

de la localité. 

Mais, repris je, vous n'avez nulle-

ment pas besoin d'aller vous fatiguer 

par un temps pareil ? 

Pas besoin, pas besoin, c'est facile 

à dire, mais j'ai une femme et quatre 

enfants et, vu la cherté des vivres et 

le traitement de famine qui nous est 

alloué, il faut au contraire chercher 

à y ajouter quelques suppléments. 

Ici, Monsieur, pas d'étude, pas dt 

leçons particulières, une concurrence 

acharnée Eloigné de 20 kilomètres 

de toute station de chemin de fer, les 

déplacements sont onéreux, aussi 

suis-je obligé de faire comme le rat 

de la Fontaine, de vivre dans mon 

Iromage, m<is moins grassement. 

Jugez ! ce pauvre diable a 1500 

francs, sa femme n'est pas institutrice 

et il n'a aucun autre revenu. Sur ces 

1500 francs, ou plus exactement sur 

ces 1425 francs il prélève environ 

800 francs pour un de ses fils au 

collège, qui avait été reçu cependant 

au concours des bourses, mais le 

ministre n'a pas jugé bon de lui oc-

troyer la moindre somme ni pour 

bourse, ni pour indemnité de trous-

seau. Et cependant l'instituteur a 

trois autres enfants plus jeunes II lui 

reste environ 625 fr. pour vivre, c'est-

à-dire environ 52 francs par mois. 

Retirez l'entretien de cinq personnes 

à la maison, d'une autre au collège, 

l'abonnement mensuel qu'il donné à 

un magasin pour payer le trousseau 

de son fil?, et calculez alors ce qui 

lui reste pour la nourriture, vous serez 

I épouvantés. 

Et cependant ces gens-là vivent ! 

Oui, mais comment? J'aimerais mieux 

ne pas insister ; sachez pourtant que 

la viande, les œufs, le poisson appa-

raissent bien rarement sur leur table ; 

par contre la bouillie de blé noir, les 

pommes de terre coites à l'eau sont 

les mets quotidiens ; le rcgin e n'est 

pas souriant. 

Voilà pourtant comment vit un 

instituteur public et laïque sous la 

troisième République. 

Du journal Les Droits de VHomme, 

sans commentaires. 

TROUCHE, 

Président de l'Amicale 

dei Instituteurs et Institutrices 

des Basses-Alpes. 

L'Association Fraternelle des Can-

tonniers nous communique la lettre 

suivante : 

Monsieur le Conseiller 

général, 

Les soussignés, membres du Bu-

reau de l' Association des cantonniers 

et chefs cantonniers des Bass,es-Alpes, 

ont l'honneur de venir vous exposer 

leurs doléances au sujet de l'indem-

nité de résidence accordée depuis 

longtemps aux cantonniers des routes 

nationnales. 

Déjà une demande analogue avait 

été adressée par l'Association aux élus 

du département. 

A ce moment il leur fut répondu 

que le département accordait à ses 

cantonniers une indemnité de famille 

que ceux des routes nationales n'a-

vaient pas, ce qui faisait l'équivalant. 

A l'heure actuelle, les cantonniers 

des routes touchent, et l'indemnité 

de famille, et l'indemnité de rési-

dence. 

Il serait de toute justice que le 

service vicinal fut traité sur le même 

pied que le service national vu que 

règlements et services sont las mêmes. 

Les soussignés osent espérer, M . 

le Conseiller général, que vous voudrez 

bien être leur interprètre auprès de 

l'Assemblée département ile, qui ne 

pourra refuser une indemnité qui 

grèvera peu son budget et sera pour 

eux un secours, en attendant que le 

département puisse faire mieux. 

Avec leur reconnaissance et leurs 

remerciements anticipas les soussi-

gnés,certains de votre sollicitude, ont 

l'honneur d'être vos dévoués et res-

pectueux serviteurs. 

Pour les membres du Bureau, 

Le Président, 

AMIEL. 

CARNET D'UNE FEMME 

Pourquoi ne dirions nous pas notre mot 

sur l'élection présidentielle aussi bien que 

Joseph Prudhomme ? 

Je sais qu'on dénie aux femmes toute com-

pétence autre que celle de juger d'un physi-

que avantageux ou d'un effet de cravate, mais 

la candidature féminine qui s'est présentée 

nous donne le droit de risquer un œil dans 

l'auguste cénacle. 

Mademoiselle Marie Denizard qui postula 

pour la présidence, n'obtint que zéro voix au 

Congrès^ de Versailles. Evidemment, c'est 

plutôt maigre... On doute même que la ques-

tion ait été agitée d'une innovation de ce 

genre. 

Et pourtant, s'il est vrai qu'il suffise de 

savoir se présenter dans le monde et de 

signer lisiblement son nom pour tenir ce poste 

enviable, j'imagine que Mademoiselle Deni-

zard eût éié... « un peu là »... 

Ne trouvez vous point; Mesdames, qu'une 

Présidente, jeune, jolie, nous aurait reposés . 

bien agréablement du bon papa Fallières ? 

Tout le monde se plaint de la regrettable 

parcimonie que les femmes apportent actuel-

lement à leur toilette ; un règne féminin ne 

pouvait réveiller ce goût de la parure que les 

hommes aiment tant trouver chez nous... 

quand ils n'en paient pas la note... Bals 

tournois, réceptions, escadrons de demoiselles 

d'honneur escortant la voiture présidentielle 

en costumes de gala, quels beaux jours pour 

l'E ysée. 

Vraiment nos sénateurs et députés ne sem 

blent pas se douter de ce qu'ils perdent avec 

leur vilaine loi salique... 

Mais séchez vos yeux, Mademoiselle Marie 

Denizard. vous repasserez dans sept ans, et 

d'ici là les raisins auront mûri 

Jeanne Longfier-Chartier. 

 ♦ » ♦ 

Chronique Sportive 

Au moment du succès toujours 

grandissant des sports modernes, et 

plus particulièrement de la faveur que 

trouve dans notre région, la pratique 

des jeux de plein ai -, Sisteron Journal 

devait à ses lecteurs, l'actualilé de 

l'information sportive. 

En présentant cette chronique, Sis-

teron Journal donnera les renseigne-

ments divers se rattachant aux sports 

athlétiques et s'efforcera de contribuer 

au développement et à la diffusion 

de l'Idée nouvelle. 

Nous espérons que nos amis et 

iecteurs réserverons à notre Chroni-

que Sportive le meilleur accueil. 

N. D. L. R. 

Le Football 

Le football jouit de nos jours, tant à Paris 

qu'en Province d'une grande popularité. Grâ-

ce à sa réglementation, à l'instruction donnée 

par d'ai.riens joueurs et, aussi grâce aux ren-

contres internatio»ales qui deviennent de 

plus en plus fréquentes, les progrès obtenus 

ces dernières années, sont tout à fait remar-

quables. 
L'implantation du football en France, sou-

leva dès le début de nombreuses et acerbes 

critiques : ses nombreux adversaires n'ont 

pas encore désarmé. Ils nous accusent tout 

d'abord d'anelomanie, parce que nous avons 

conservé à ce jeu. son appelation anglaise ; ils 

arguent que le Football n'est autre que la 

barette ou la soûle, deux jeux bien français 

démarqués par nos voisins d'outre-Manche. 

Le football et la bare'te ont vraisemblablement 

la même origine, mais ils diffèrent en, to.ut 

dans la façon de se jouer. La barette et la 

soûle, furent pendant lonctemps jouées dans 

nos provinces du Nord et de l 'i 'uest, mais la 

tradition en est per lue et ' urs règles ne smt 

jamais venues j ' qu'à nous. Force !u> d>"c, 

aux partisans de la barette moderne comme 

aux joueurs de football d'adopter les règles 

du jeu anglais, si bien que nous pourrions 

retourner le compliment et accuserde démar-

cage les partisans de la barette qui jouent 

les règles anglaises un jeu auquel ils ont don-

né un nom français. 

La seconde critique, à laquelle les promo-

teurs du football en France furent les plus 

sensibles, est celle d'avoir introduit dans nos 

mœurs un jeu brutal, dangereux et malsain, 

peu fait pour les habitudes courtoises de no-

tre race. Sur ce seul point, des flots d'encre 

ont été versés, mais nos contradicteurs qui, 

depuis plus de dix ans ont eu l'occasion d'as-

sister à maintes parties de football, doivent 

reconnaître, s'ils sont de bonne foi, que ce jeu 

joué entre gens bien élevés, n'a jamais dégé-

nérer en pugilat et en bagarre. Il ne pourrait 

en être autrement d'un jeu, où l'adresst joue 

un râle bien plus considérable que la force 

brutale; or, un jeu d'adrese, ne peut mériter 

l'épithète de brutal. Le football est un jeu 

violent, nousnele contestons pas, et, pour cette 

raison, il est inappréciable. La pratique mê 

me et le résultat des jeux violents sont de 

dégager le superflu d'énergie animale que 

détient chaque adolescent et qui se traduit 

pardesact's autrement dangereux pour le 

pays et plus nuisibles à la santé que les ac-

cidents qui peuvent survenir au football. 

Le football peut être dangereux, nous l'ad-

mettons. Mais quel est le sport, l'exercice 

digne de ce nom qui ne soit pas dangereux ? 

Qu'il s'agisse de la chasse, de l'équitation, 

de l'escrime ou du cyclisme, les accidents sont 

inévitab'es ; si l'opposit'on qui est faite au 

football en raison du danger qu'il présente 

était justifiée, aucun de ces sports ne sur-

vivrait et nous n'aurions plus qu'à revenir au 

chat perché et à la marelle. 

Et maintenant, quels sont les résultats 

acquis par la pratique des exercices violents, 

du football entre autres ? Pour un éclopé, 

combien de milliers en ont bénéficié ? Ils y 

ont gagné la santé et l'endurance à la fatigue, 

la force et la souplesse, et comme qualités 

morales, l'énergie, le courage, l'esprit d'à-

propos, la discipline, qualités qui font une 

nation grande, généreuse et brave. 

Tel qu'il est joué de nos jours, le football 

est presqu'une s-ionce ; du j'u de sauvage 

qu'il çtait autrefois on en a fait un jeu de 

combinaisons variées ; c'est la guerre avec 

sa tactique : jeu d'at'aques, de rencontres, 

de feintes avec ses t railleurs, ses soutiens, 

ses réserves, et s'il en est qui le décrivent 

encore comme un t jeu degonja's», c'est 

qu'ils ne l'ont jamais jouer. Ils ne peuvent 

donc le comprendre. 

C'est pour cela que je vous invite à jouer 

souvent au football, me» jeunes amis. Vous 

goûterez dans ce jeu animé et excitant un vif 

plaisir ; vous pourrez y développer les belles 

qualités de votre jeunesse. Il vous sera utile 

dans la vie car il en est du corps comme de 

l'esprit. Si l'on vous fait apprendre le latin, 

les sciences ou la philosophie, ce n'est pas 

pour que pins tard vous puissiez appliquer 

ces connaissances à la vie usuelle ; elles ne 

vous séviraient à rien. Mais ce sont de tels 

exercices qui donnent à l'intelligence, toute 

sa souplesse et son élévation. 

Si nous conseillons de jouer au footbaM, 

ce n'est pas simplement pour que vous sachiez 

y jouer; ce serait de peu d'utilité dans la vie. 

C'est parce que ce jeu est une chose bonne et 

saine qui développe de viriles qualités en 

donnant aux muscles toute la vigueur et 

toute l'élasticité dont ils sont susceptibles. 

SPORTSMAN. 

(A suivreb< 

PETITES NOUVELLES 

Le Tour de France Automobile qu'organise: 

© VILLE DE SISTERON



chaque année notre confrère VAuto, aura lieu 

du 1er au ib mars en 12 étapes. 

Les concurrents traverseront notre ville, 

dans l'étape Grenoble Nice, le 5 mars. 

.*. 
C'est mercredi prochain, 12 février, que 

Carpentier, champion français de boxe, ren-

contrera à Paris le champion d'Angleterre, 

Bandsman, pour le litre de « Champ'on 

d'Europe ». 

VARIÉTÉS 

Courriel" de la Mode 

Unr aimable confrère parisienne fait un ar-

ticle concernant les chapeaux féminins dans 

Aos Loisirs, dans lequel elle mène une vail-

lante campagne en favecr de nos modistes 

parisiennes qu'elle nous montre réduites au 

chômage par la persistance du succès obte-

nu par les chapeaux formés c'est à dire par 

les chapeaux de feutre de velours, de satin, 

vendus tout prêts à être ga>-ni d'un piquet 

de fleurs, d'un nœud de ruban ou d'une fan-

taisie de plumes qui en composent la garni-

ture. Elle a tout à la fois raison et tort, car 

si nombreuses sont les midinettes qui chôment 

par cette vogue, combien plus nombreuses 

encore sont les femmes à situation modeste 

heureuses de pouvoir confectionner à un prix 

abordable le chapeau « chic » qu'elles pour-

raient payer 4 ou 5 louis chez la grande mo-

diste dont le nom vaut plus cher que le mo-

dèle ! ! 

Il y a,donc, dans ce fait comme dans pres-

que tous ceux qui touchent à la. mode, beau-

coup à dire pour et contre 1 En général 

d'ailleurs ce qui fait le bonheur des uns fait 

le malheur des autres — et vice versa — 

c'est la roue .qui tourne, nous ne pouvons 

rien y faire que de suivre le mouvement au 

mieux de nos intérêis à chacune. 

Le mieux... est ce pratique ? serait de 

laisser les chapeaux formés à celles dont les 

moyens sent restreints et à décider les fem-

mps dont la situation pécuniaire est plus éle-

vée à n'arborer que des chapeaux garnis. 

Mais quelle femme avouera aussi ouvertement 

une infériorité de fortune que beaucoup consi-

dèrent comme une tare ? — Tant pis I L'inJ 

dépendance d'esprit n'est guère vertu cou-

rante 1 

N'est-il pas aussi des jeunes filles qui re-

fusent de se marier parce que, incidemment, 

leur fiancé fait allusion à leurs futurs en-

fants t Oh ! ce n'est pas là par un excès de 

pudeur — qui du reste ne serait pas compré-

hensible— mais simplement par volonté bien 

arrêtée de n'être pas mere / 

Et combien sont-elles les jeunes filles d'au-

jourd'hui 'tui préfèrent le célibat à la mater 

nité. Encore une mode nouvelle qui devrait 

être conspuée par toutes femmes vraiment 

dignes de ce nom 1 

En ce moment où maître Carnaval esi en-

core le roi du jour peut-être plaira t-il à mes 

lectrices que je leur cite quelques particula-

rités du Carnaval de Hinche qui est pour les 

Be'ges l'équivalent de notre Carnavalde Nice. 

Seulement ce qui caractérise le Carnaval de 

Binche c'est que, Vieux de plus d'un siècle, 

il a scrupulement conservé le type de ses 

masques et, de ses costumes. Les « Pulci-

nelles » italiens, les « Pierrots » de chez 

nous s'appellent ici des « Gilles ». Leur cos-

tume est composé d'un vêtement en 'aine 

jaune sur lequel apparaissent de loin en loin 

des broderies noires it rouges représentant 

les étoiles et les lions belges. Les bas des 

manches et des jambes du pantalon s'ornent 

de fines dentelles, point de Bruges ci de 

Bruxelles et un immense col'de même dentelle 

forme pé'erine sur les épaules 

Le « Gille » tout comme notre polichinelle 

es t bo«su d. rrière et devant, il chausse de 

lourds sabnisgarnisde n ruds de rubans et de 

dentelles. Il a la taille prise dms une cein-

ture ornée de cloche'tes tinti ant et brelant 

gaiement à chaq"e mouvement, tandis qu'un 

gros grelot au son plus 'grave est attaché au 

milipu de la poitrinp. L» plus curieux du cos-

tum de «Gille » est sans contredit le cha-

peau. Imaginez vous un cylindre de hauteur 

variable entouré d j plusieurs plumes d'au 

truche aux couleurs flamboyant s, rouges, 

bleues, jaunes, vertes, etc., dont quelques-

unes atteignent jusqu'à un mètre de hauteur 

— et souvent le chapeau d'un «Gille revient 

à plnsieu r s centaines de francs. — La ri 

chesse des « Gi 'les » s'évalue au chapeau ce 

qui fait que ce costume n'est pas à la portée 

de tous et qu'ils sont en minorité au . Car-

navil de Binche. Le chapeau d'ailleurs ne 

se garde que pendant la durée de la grande 

bataille d'orange» du Hardi gras — qui est 

le corollaire de notre bataille de fleurs ou de 

confetti. Chaque «Gille » est toujours accom-

pagné d'un petit écuyer qui porte ses pro-

jectiles. 

Mais malheur à celui qui s'aventurerait 

dans la rue sans masque, il sert Je cible. 

De même pour toute fenêtre close dont les 

Gilles brisent impitoyablement les carreaux. 

Pendant la période de carnaval nul ne sort 

sans masque et portes et fenêtres restent 

largement ouvertes : on peut rentrer portout 

et partout on est reçu à bras ouverts ; toute 

maison devient un endroit où l'on peut ren-

trer pour se rafraichir. Binche tout entier est 

diborsou à peu près ft chacun est maître 

chez tous. Chose bizarre les habitants ne se 

plaignent d'aucuns délits commis pendant ces 

jours de liesse. 

Avez vous vu ce soulier d'u e riche améneai • 

ne dans lequel s ercha?sait, en guise d» bou 

cle, une montre enrichie de diamants 1 Cela 

fait fureur en Amérique. Si c'est vrai nous 

verrons sans doute cette baroque fantaisie de 

milliardaire détraquée par quelqu'une ou 

plusieurs de nos inconscientes et élégantes 

pour lesquelles ridicule est synonime de sno-

bisme. Le goût français n'es t'il p'us qu'un 

vain mot pour que les parisiennes, autrefois 

si fières de leurs innovations copient si ser 

vilement aujourd'hui toutes les insanités du 

nouveau et même de l'ancien monde ? 

On nous prédit pour le printemps les robes 

d'un seul morceau, croisant lar-ement de-

vant et s'Ouvrant sur le pied. Il va de soi 

que ces robes seront taillées en plein biais 

et légèrement drapées devant, e rsage kimono 

(toujours) à larges emmarh"res et croisé de-

vant en fichu sur un plastron ou filet séparé 

manches très longues rattachées à l'emman 

. chure tombant presqu'au cjude, volant de 

dentelles cachant les mains. 

J. ERARD. 

Pour tous avis sur arts, modes, littéra-

ture, soins de beauté, de maison, etc., écrire 

à Mme Jeanne Erard, 10, rue Dombasle, 

Montreuil-s/Bois (Seine). 

PETITE CORRESPONDANCE 

AME SŒUR., Barcelonnette. — t' Donnez-moi 

une liste complète ries échanges à faire. Contre quoi 1 

et aussi des prix q"6 vous désirez obtenir pour les 

objets à vendre, 1- Je ne connais que ça. Il y en a 

des tas. seulement ce'qui agit bien sur une personne 

reste absolument sans effet sur une autre. 3" Lisez 

les œuvres de Mme Longlier-Chartier, c'est une étoile 

qui se lève dans le ciel littéraire et elle y brille déjà 

d'un éclat aussi vif que mérité, 

LAURENT C, Forcalquier. — fe regrette votre 

déconvenue mais ell« était inévitable. Je vous avais 

dit de déposer vos titres au Comptoir NaMonat d'Es-

compte de Paris, rue Bergère. Pourquoi ne l'avoir pas 

fait ? Je vous ai donné un conseil absolument désin-

téressé, comme tous les autres je ne puis rien faire 

de plus ni mieux. 

ARSENIA. 28-4 Digne. — 1- 11 est trop tard main-

tenant pour profiter des avantages dont je vous avais 

parlé, La ma ; s m B'iss m a repris ses prix habituels 

qui. du reste, sont très abordables. 2* La vraie Mode, 

13, rue de l'Odéon, vous fournira ces patrons sur 

mesure a de bons prix. 

SIMPLETTE 19, Sisteron. — 1- La Mode-Nationale 

94, Rue d'Alésia. Paris, 14 . 2- Les banquiers si bons 

soient-ils, ne m'inspirent aucune confiance, et je 

vous conseille de ne pas vous fier à leurs mirifiques 

réclames. 

Chroniqus Agricole 

La Flore des Prairies 

et les Engrais Chimiques 

La qualité de l'herbe produite par une 

prairie de fauche ou un herbage dépend évi-

demment de la nature des . plantes qui la 

composent. Il est des plantes de peu de va-

leur rebutées du bétail, telles que les plantes 

aigres (oseille, laîches, prêles, etc.) : le cul-

tivateur doit donc chercher avant tout à 

diminuer leur proportion ou à les faire dis-

paraître complètemeot si possible. Il est au 

contraire d'autres espèces qui donnent au foin 

sa valeur nutritive : ce sont certaines gra-

minées et toutes les plantes aDpartenant à 

la famille des légumineuses (trèfle, minette, 

vesce, elc.) ; il y a don2 lieu de pousser le 

plus possible à leur développement. 

Or la pratiqueenseigqeque si l'on répand sur 

une prairie des Scories Thomas ETOILE 

à la dose de 600 à 1000 kilogs à l'hectare on 

voit les mauvaises herbes diminuer puis.dis-

paraître, tandis que les bannes graminées et 

les légumineuses se développe en abondance 

comme si on les avait semées. On ne saurait 

donc trop recommander d'avoir recours à ce 

précieux engrais, grâce auquel on peut amé-

liorer rapidement la qualité des fourrages. 

Chronique Locale 

SISTERON 

Mardi gras. — Bien que favori-

sé par un temps splendide le mardi 

gras n'a pas été bien brillant et a pa-

ru d'ane tristesse morne. On a bien 

vu quelques masques fais nt tout 

leur possible pour faire croire que le 

jour gras était arrivé. 

Cette monotonie serait de mau-

vaise sugure si nous n'avions espoir 

que pour les fêtes de la Mi-Carème 

un revirement ne se fa^se dans l'in-

différence dont la jeunesse est actuel-

lem°nt animée. 

Ces saints amusements qui sont an-

crés dans nos mœurs et font partie 

de notre bagage humnuristique ont 

un glorieux passé derrière eux et les 

laisser tomber en désuétude serait 

bien mal de notre part. 

Mais pour ne pas paraître plus pes-

simiste qu'il ne faut espérons qu'aux 

fêtes du 16 mars prochain nous ver-

rons daris un élan commun tout le 

public participer à ces réjouissances. 

On sait qu'une délégation de jeunes 

gens fera un* quête en ville. Certai-

nement la bourse du public sera mise 

à contribution, mais puisque c'est 

pour lui que se font tous ses prépa-

ratifs de fêtes, il ne lésinera pas trop 

sur l'offrande à offrir aux quêteurs. 

Le « Sisteron -Vélo » à For-

calquier. — Demain dimanche, 9 

février, l'équipe 1" du Sisteron-Vélo 

se rendra à Forcalquier pour y ren-

contrer l'équipe I e de Y Union Sportive 

de cette ville. 

Le départ aura lieu à 6 heures du 

matin. Rendez-vous à la gare. 

Voici la composition du team Sis-

teronnais : 

But : Perrymond ; 

Arrières : Collombon M., Laugier ; 

Demis : Estublier, Bourgeon, 

Borrély ; 

Avants . Thunin, Conis, Lieutier, 

Bouccard, Grosso. 

D'autre part, au parc de la maison-

rette, entraînement des 2m' et 3™* 

équipes en vie d'une prochaine sortie. 

Bals masqués — Où sont les 

bals' masqués d'autan ! s'écriait ces 

jours-ci une vieille barbe grise, qui 

avait disparue de l'horizon sisteron-

nais depuis quelques années. Elle 

avait bien raieor, cette barbe grise, 

de s'exclamer ainsi devant le résultat 

piteux du premier bal et le peu d'en-

train du second. 

Nous pourrions savamment ergoter 

sur les bals d'antan comparés à ceux 

d'aujourd'hui, mais la comparaison 

étant trop grande, nos lecteurs se-

raient peinés de cette tristr constata-

tion. Bornons-nous à déplorer cet 

état de choses et cherchons un moyen 

pour réagir contre cette apathie qui 

n'a rien de S'steronnais en temps de 

carnaval. 

AVIS AUX COMMERÇANTS 
MAISON à vendre ou a louer à 

Oraison., très bien située pour bou-

langerie, boucherie-Charcuterie. 

S'adresser à Mme Vve Alix Suzanne 

à Oraison (B-A). 

A VI1\DRE £Ltfft 
comprenant : âne, harnais et voitu-

reUe. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser au bureau du Journal. 

SAVON DES PRINCES DU CONGO 
Mènez-vou.» des imitations. — V. VAISSIEK. 

A vendre quatre tonneaux en 

bon état de conservation, contenant 

6 et 8 hectol ! tres. S'adresser au bu-

reau du journal. 

ON DEMANPE ^KS, 
Pascal LIEUTIER, sur la Place. 

Avis aux Propriétaires 

Travaux de terrassements en tous 
genres ; défrichement, fouilles, fossés, 

puits, chemins, canaux d'irrigation 
et.d'assainissement. 

Création, réparation et entretien 
de parcs et jardins. 

Plantation d'arbres et vignes, mar-

cottage, taille et greffe. Reboisement 
forestier, clayonnage, barrage etc. 

Travail exécuté dans de bonnes 
conditions et à des prix modérés. 

S'adresser au Café de l'Agricul-

ture, place de la Mairie, Sisteron. 

Des ouvriers, aptes aux travaux 

ci dessus sont demandés, môme 
adresse. 

B'IÀT-ClVÏt 
du 2 au 7 Février 1913 

NAISSANCES 

Custo Joséphine Clémence, nie de 

la Coste. 

MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Chaix Paul, rentier, 78 ans, rue 

Poterie. 

Conseil Médical 
Le Catarrhe bronchique se développe après 

plusieurs bronchites. Il est caractérisé par 

l'évacuation de liquide incolore, fliant, trans-

parent, ècurneiix en partie, semblable au b'auo 

d'œuf délayé dans' l'eau avec ou sans crachats 

épais rarement colorés expectoration et crise 

d'étouff' ment intermittente, accès soir et matin 

Comme pour l'asthme et l'emphysème, un 

seul remède calme instantanément et guérit 

progressivement, c'est la Poudre Louis Legras, 

qui a obtenu la plus haute récompense 1 

l'Exposition Universelle de 1900 Une boite est 

expédiée contre mandat de 2 fr. 10 adressé à 

Loui Leojras, 139, Bd Matrenta, à Paris. 

Ëtade de Me Louis R0UB1UD 
Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

BAIL 
par 

A DJ CD ICA TlOIS 

Le Dimanche vingt-trois 

Février mil neuf cent treize, à 

dix heures du matin, il sera procédé 

dans la salle des délibérations de 

i'HOPITAL-HOSPICEde Sisteron 

et par le ministère de M' Louis 

Roubaud, notaire en cette ville, au 

Bail par Adjudication 

aux Enchères Publiques 
des domaines du Planet et des 

Casses, sis sur les territoires des 

communes de Sigoyer et de Thèze, 

appartenant au dit Hôpital-Hospice. 

Pour prendre connaissance du 

cahier des charges réglant les condi-

tions du dit bail et pour tous autres 

renseignements, s'adresser à M* Louis 

Roubaud, notaire à Sisteron, 

ou à M. l'Econome de l'Hôpital. 

Pour extrait : 

L. ROUBAUD. 
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Etude de M* PIERRE BOREL 

Licencié en Droit, Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

DEUXIEME AVIS 

Suivant contrat passé devant le 

notaire soussigné, le vingt-six Janvier 

mil neuf cent treize, Madame Lau-

rence-Henriette Manselon, veuve 

de Monsieur Pierre Raynaud, 

maître d'hôtel à Sisteron, a vendu 

à Monsieur Léopold Davis, maître 

d'hôtel 4 Marseille, le fonds de 

commerce d'hôtellerie et restaurant, 

dit « Hôtel de !a Poste i, qu'elle 

exploitait $ Sisteron, rue Droite, 

numéro 1. 

Avis est donné en exécution de 

l'article 3 de loi du 17 Mars 1909, 

qr.e dans les dix jours qui suivvont 

la seconde insertion tout créancier 

de la précédente propriétaire, pourra 

former, au domicile élu en l'étude 

du DotHire soussigné, par simple acte 

extrajudiciaire opposition au paiement 

du prix de la présente vente. 

Pour extrait ; 

P. IlOlt l'H, 

A Céder de suite 
, pour cause de santé 

Magasin de mercerie, lingerie 

et bonneterie 

Ce magasin compte 40 ans dVxistence et pos-

sède une clientèle sérieuse. Il est situé au 

centre des affaires. 

Pour renseignements s'adresser 

au bureau du journnl. 

Cabinet Dentaire 
E. CÂSÀGRANDE 

Dentiste 

( visible tous les jours ) 

Tlace de l'Horloge, maison Gastinel, 

à SISTERON (B-A) 

Etude de M" Pierre BOREL 

LICENCIÉ EN DROIT, NOTAIRE 

à Sisteron (B.-A ) 

A VENDRE 
DE QRB A. GEB 

1° Une jolie petite MAISON, 

composée de 8 pièces, avec toutes 

commodités, sise à Mison, hameau 

des Armands. 

2" Une Blâche, même commune, 

quartier de Maugrach. 

Prix à débattre 

Pour tous renseignements et pour 

traiter s'adresser à M e BOREL, no-

taire, chargé de la vente. 

MESDAMES, qui êtes i nqutetes pour vos époques (douleurs, I 
Irréïularités, retards on suppressions), quand TOUS aurez! 
tout essayé sans résultat, écrivez en toute confiance an D r I 
du Laboratoire de Spécialités, 11, B* Papin, Lille, qui vous I 
indiquera un moyen efficace, garanti et sans danger, j 

IÎM NffllICTVrTD offrë gratuitement 
UN (ILUnOlEÏ 'Itlde faire connaître 

4 tous ceux qui sont atteints d'une maladie de 
lapeau, dartres, eczémas, boutons déman-
geaisons, bronchites chroniques, maladie de la 
poitrine, de l'estomac et de la vessie, de rhu-
matismes, un moyen infaillible de se guérir 
promptement, ainsi qui l'a été" radicalement 
lui-raême, après avoir souffert et essaye tous les 
remèdes préconises. Cette oflre dont on appré-
ciera le but humanitaire est la conséquence 
d'un vœu. 

Bcrïre à M. Vincent 8, pl ice Victor Hu<ro, a 
Grenoble, qui répondra gratis, lranco et pur 
courrier et enverra les indications demandées. 

est en vente 

* SISTERON, Kiosque Queyrel 

*AIX : chez M. MARTINET, 

Cours Mirabeau. 

& MARSEILLE : chez M. Emile 

Croze, kiosque 5, en face 'Alcazar 

Cours Belzunce. 

10.885 
Corrections ont été faites 

Sur (EDITION 19 i S 

pour mettre à jour ('EDITION 1913 

ANNUAIRE ILLUSTRE 
de la région des Alpes 

(Hautes-Alpes et Basses-Alpes, partie) 

Qui WIKNT »V, PAUtlTKi: 

Cette édition entièrement revue et corrigée, 

considérablement augmentée, a près de 709 

pages de Vxte et n'est vendu qu'Un franc. 

C'est le livre que l'on consulte à chaque 

instant dans tous les foyers, dans toutps les 

maisons de commerce, dans toutes les admi-

nistrations. 

Entre mille renseignements d'une utilité 

journalière et ^intéressant les 26/ communes 

des trois arrondissements des Hautes Alpes, 

des arrondissements de Barcelonnette et 

Sisteron et du cation de Seyne (liasses Alpes) 

on trouve : 

LISTE COMPLETE DES HABITANTS 

DE GAI' ; les Jours de récj tion des Ditrri 'S 

de Gap, Embrun, Bnançon Harcelonnette <t 

Sisteron ; la li<te de tous les Décorés de ia ré 

gion; les Nouveaux Conseils municipaux; 

les Taxes p ^stales ; les Courriers postaux 

pour l'étranger : les Courrieis en voitures et 

k.i Courriers automobiles; la Carte de cha-

cun des cinq arrondissements ; la liste des 

abonnés au téléphone ; le Tableau de tous les 

hameaux de la région intéressée, etc, etc., 

de nombreux renseignements administratifs, 

agricoles et commerciaux ; des H'storiews, 

Contes et Nouvelles et enfin le moyen de ga-

gner ;l'un des 150 superbes prix du 

CONCOURS ouvert entre tous les acheteurs 

de l'Annuaire. 

L'EDITION 1913 DE L'ANNUAIRE ILLUSTRÉ 
est en vente au prix de UN franc, à Sisteron 

librairie CLERGUE. 

Elle est envoyée francs contre 1 fr. 40 en 

mandats ou timbres poste à MM. Louis JEAN 

et PEYROT, imprimenrs éditeurs, rue Saint-

Arey, GAI\ 

- L'Edition reliée, 2 fr., a fr. 75 frauco. 

LA VIE HEIRELSE 
Pour bien vivre I Qui r'a souvent formé 

ce vœu où se résume l'espoir humain. La 

VIE HEUREUSE — litre oblige — se devait 

de vouloir y répondre. C'est ainsi que le D r 

Toulouse apportera chaqu° mois à ses lecteurs 

eu une consultation magistrale, les résultats 

d'une scienie et de la santé et de la vie dont 

l'éloge n'est plus à faire. Les cas les plus in-

téressants seront traitées dans ces « consulta-

tions ». Qu'on en juge par le sujet de la pre-

mière q'ii parait dans la VIE HEUREUSE du 

15 janvier: Ptuton retarder la vieillesse ?II 

n'est personne qui ne souhaite connaître la 

réponse du D r Toulouse à cette question pas-

sionnante. 

Mais, c'est, de même, à l'utilité ou à l'a-

grément qu'est consacré chaque page de la 

VIE HEUREU°E Toutes les lec Tices ont in-

térêt à connaître le dernier mot d'une enquête 

documentée encore que plaisante et curieuse-

ment illustrée sur les Talons hauts et les ta-

lons bas ; ou sur l'art d'immuniser les épin-

gles criminelles. Surtout elles trouveront les 

plus précieuses suggestions dans les pages où 

sont exposées les beautés et les ressources de 

la Mode du jour : celle q i'on a pu appeler 

la mode 'u stylé naïf et des lignes simples. Et 

en même temps elle 1: prendront toutes le plus 

vif plaisir — et tous les lecteurs avec ell-s — 

à parcourir ces pages piquantes ou charman-

tes qui au gré de l'actualité mondaine, théâ-

trale, littéraire, après Une Visite chez le 

Prince Napoléon, les conduisent des paysages 

qù triomphent les Sports d'Hiver à la Comédie 

Humaine, d'une prestigieuse évocation de 

Mlle Napierkowska dans la Source Lointaine 

à une scène émouvante de la Sorcière, de la 

pro°e pittoresque de M. Savignon, lauréat 

du Prix Concourt, au style délicat de Jacques 

Morel, lauréat du Prix Vie Heureuse, leur 

oflrenl des chroniques de Sybil, de Lancey, 

d'Henry Bidou, de H. L. de Péréra, des des-

sins d'Abel Faivre, de Bris=aud, de Lelong. 

Abonnement : Départements, 7 francs.; 

Etranger 9 francs; le numéro 50 centimes, 

MESDAMES pour Douleur*, \ 

trrêgular.tés, Suppressions ou tout 

, RETARD DES EPOQUES 
adressez-vous de préférence à un pharmacien qui 
vous indiquera un produit se îcux et efficace. 

I Ecrire eu confiance LAL.-.OX- pli'"-spéeinlisl 
| LU 1 Por't, qui vous enverra Uv s 1 ■■•rseipui 

1H0C0LAT MENIER 

LECTURES PCUri TOUS 
Dans quelques jours M. Poiucaré Va s'ins-

taller à 1 Elysée. Pénétrer avec lui dans le 

palais présidentiel, qu'une consigne impitoya-

ble ,'erms aux regards curieux, tel est le plai-

sir que nous donne un amusant article contenu 

dans le r uméro de Février des LECTURES 

POUR TOUS. 

Soucieuse de suivre toujours» d-1 plus près 

l'actualité, les LECTURES POUR TOUS se 

doivent de meitre à prilit leur imminsi suc-

cès pour dévelobpar encore leurs moyans 

d'information. Tous leurs lecteurs se réjoui 

r nt d'apprendre qu'elle vont très prochaine-

ment devenir bi mensuelles. A partir du l sr 

avril, la célèbre revue paraîtra le l"r et le 15 

de chaque mois, et cette extension réserve à 

son public les plus séduisantes surprises. 

Voulez vous, en amendant, vous rendre 

compte, dès à présent, de l'attrait et de la 

variété qu'offrent les LECTURES POUR 

TOUS ? Lisez le numéro de février, magnifi-

quement illustré, et dont voici le sommaire : 

Le reportage sous la mUrailli>. — Nos pré 

sidents chez eux — Un peintre de la grâce 

et du rêve, par Louis Oillet. — Foules en 

prière sur les rivs *tu Gange, par 'e D r Le 

Play. <*hez milt*? Pin, I" joye'uï a<ib'rr-

giftff, par Jean :vÀ?c r i le ■Académie F >n 

ç ■ ise. — Lèsmrntjrs la / cujr, i Arma n J 

Ri .— El le prit dis -, >u:-> m tnla t v>ujows. 

— Unt i lyllc dans e II nch, roman iidapté 

rie l'anglais d'après E. W. Horn ,- rig, par J, 

Chalençnn (deuxième partie). — Au coin du 

feu. — De.» plaisi's où il y a de la gêne. 

Ahonnemenls. — Un an : Paris, 6 fr, ; Dé-

partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — Le nu-

rr.îr:. 50 centimes. 

» l.E CÉLÈBRE "V 
REGENERATEUR DES CHEVEUX 

Avez' 
Avez 

tous aes cheveux gri:. . 
.-vous des pellicules *' 
cheveux tombent-ils > 

Si oui, employez 

le ROYAL WINDSÛJi 
Ce produit par excet 
lence rend aux Che 

veux gris leur cou 
leur et leur beauté 

naturelles, arrête la 
chute des Cheveu* 
et fait di£r»ïyraitrtj 

les Pellicuït Résul-
tats inespéi 
gersur les î! 

mots ROYAL. WINDSOR. Chez les Coiffe 
meurs, en flacons et demi-flacons. Bnvo 

Exi-
le*1 

..co du 
vrospectussw demande. Entrepôt- 28, Rua d'Er.gii ton, PARIS. 

'^.PÎCOT| 
5 EUL PROPRiÉ-TAiRE-

M PRETRE' 
1 ofrrodu (aire connaître 

I gratuitement recettes 
 I infaillibles pour 

guérir rapidement et radicalement les Ulcères 
variqueux, Plaies des jambes. Eczéma», 
toutes Maladies de la peau et du ouïr chevelu, 

EplIepale.N'euraBthéiile .ïtfaladieBQUSyfttème 
nerveux. Douleurs, Qoutte. Rtiumattsmen, 

Ecrire à l'Abbé LaURET, Curé d'Ervauvilla (Loiret). 

) L'iruprimeur-Gérant : Pascal LIEUTIER 

Bulletin Financier 
Les Fonds d'Etats sont irréguliers, mais 

l'ensemble de la cote se raffermit très sensi-
blement. 

Le 3 0/0 est indécis à 88.80 après 88.8b. 

L'Extérieure est ferme à 91.50 ; L'Italien 

faible à 96.92 Le S-rbe variable entre 83,75 

et 83.40. Le Turc résistant à 86.9o.Lis Fonds 

Russes s'améliorent : Consolié 91.75. 

Les Etablissements de Crédit sont pnur 

la plupart en reprise sensible : '"rédit Lyon-

nais 1642; Société G A nérale 820; Bmq.ie 

Franco Américaine 499; Banco d Rima lil.aO. 

La Bmque Privée Lyon Marseille es' fer-

me aux environs de 442. Cet établissement 

procède à l'émission, aux prix le 478 fr. 50, 

de 70 000 obligeons 5 0/0 lel'Et'l;de Parana 

du taux nominal de .>05 francs Le développe-

ment économique de cet Etat "e ce' se de s'ac-

centuer el sa situation financière est excellente. 

Reprise très sensible de la plupart des va-

leurs russes : Briansk 479, Sosnowxe 1462. 

Le compartiment cuprifère est beaucoup 

meilleur : Rio 1849. 
NOVEL, 

4'?, rue N il nvDamo-des-Victoire», Paris. 

Vient de Paraître 
LA LIVRAISON 

Complet en 18 
Livraisons 

Un franc net' 
livraison 

LES ^qHSBSSSpFr
 LES 

LE PAYS 

Près de 400 admirables Photographies 

LfflRAIrUEHACFUîTrE'>C 1-*,79BdS!Germain PARIS 

Veillez sumtreSanté! 

Ayez toujours] 
un Flacon 

d 'Alcool de Menthe 
de 

iMauxdeTête 
IdeCœiir,d'Estomac.C'est aussi le 

[Dentifrice le piusêconomique.\ 

[ Son usage quotidien préserve de la 

Grippe et des Épidêm ies. 

REFUSER LES IMITATIONS 

■'^^fjy>' i'ir>!»i le moyen le plu» puissant I 
pour conserver "et rttablir le »ue; 

:> y^. ioriitipr les jeux «t les iiaupikres. j 

Rrix du Û&acti : @ fï+nca. 

HEMORROÏDES 
prompt Èamàgtmmt, gièrlion rviit p&r ] 

ONGUENT GÂNET-GIHARD 
1110.1 pliud* c«nt tnnees d 'existence,est un remède 
souverain p*v 1* fueriMM dt toule» les plsut, ;m -io-

pii, ^rni£^«, mnthram, HêU%r»i à* wu(« iipéctt. 
Ce topique excellent» io« «fictclU inreinr».r»M^ 
pourfa(u*ii»ou des 1 J»»r», M**-»U wstss ii ch*\r. 

les éitèi et la #««j rimt, 

plnvsr. Poui' t'ivetr tét 
lu li I PI , Il 'imt «xlirvr qi 
cliHrtu* rokioau )>orta 
■ Iprnitur* 'i-contr». ™"™"" 
PRIX nu R»ULE»V : a m. — rtJLHC* POBT»: : 2 r*. au. 

VÉRITÉ. l'hsruia-'ie.iO.Rae'*» Tur-nne. Perl». 

Kpicerie-Drog lerie V ve A. TUlilN 

Rue de THorloge — SISTEKON 

Spécialités de Café, Gho^olits et Cacaos 

Mastic pour le greffage ; Cire à cacheter les bouteilles 

Légumes secs ; Morue 1 er choix 

Sulfate de fer et de cuivre ; Farine de lin ; Moutarde 

Parfumerie; Savons de toilette ; Bois et savon de Panama; Essences 

Alcool de Menthe ; Liqueurs ; Eau des Carmes 

Teintures. — Peintures - Vntlrmnllltv - Kp»n ;r <»K 

Bouillies pour le Sulfatage (h* Vi^ne^ 

Droguerie V e TURIN, ruede l'Horloge, Sisteron 
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Automobiles, Cycles, Motocyclettes. 

GEOT 
HUILE. ESSENCE» STOCK MICHELIN 

LOCATION AUTOMOBILES, prî^ très réduits 

Rue Droite 

succès 1 de H. Martel 
SISTERON — liasses-Alpes 

mm NOUVEAUTÉS ! 
Demandes chez tous les Libraires 

La colle bluuche supérieure 
1 

" FIXOL 
i fmit tn I grandeurs de flacon! 

0 fr. 98 et 1 lr. 90 

LA meilleure des colles actuel) "-
• • POUR TOUS USAGES 

L'sncrler br«Teté S. G. D.G 
laferaakle à alvaaa eonstant 

Le " PLENUM 
Se remplit une fois par an i 

i Modèles - i lr. 95 à 14 fr. 

Ls plus économique «t la plus parlait des 
o o aosriera aotasUsment en vente. ° « 

; HACHETTE & C'E . ÉDITEURS 

HACHETTE & C" 

79,Bd Saint-Gefmaiç 

PARAÎT LE 

15 ET LE 20 

LE NUMÉRO : 

CENTIMES . 

EMBOURSÉ PAR UNR 

SUPERBE PRIME . 

Vient de Paraître 
LA LIVRAISON 

Comptât Un franc-net.-; 
.a livraison fj 

LES 

PRODIGES" 

DE LA NATURE 

LES 

"CREATIONS 

DE L' HOMME) 

Plus de 700 admirantes Photographies 

I LIBRAIRIE HACHETFE»Ck,79BdS!GermairrPARIS 

Produits Alimentaires 
Hygiéniques et de Régime 

pour 

DIABÉTIQUES, DYSPEPTIQUES» ALMINURIQUES 
et personnes souHraat|de l'Eatomao 

TÉLÉPBOATE **-09 

124, Avenue Thiers, LYON 

 POUR UN 
ABONNEMENT D'ESSAI 

 DE 3 MOIS 

ù Jardins & fiasses-Cours 

BON 
1 5 Au prix exctptfmntléc i fr. (Etranger. 

Adresser ce Cc-epea avec le montant, à 
MM. HACHETTE et Cie. 79, Bd Sv{jerrnair.. Pari 

Gardez-Vousl 

I dea Bohémiens et des Chemineauz j 

tenrs signes secretset tracs dévoilés par j 

""| Dans son Merveilleux Numéro Spécial 

E±CHASSEÏÎoo 

25 Articles dcsl8 "cpéciali!te»cynégétiques, 

Coanrtare et 2 hors-texte en couleurs, 

d'Admirable* tableaux de Chasse 

— 100 dessins et photographies — 

En vente partout et chez Hachette et C ic 

|SPÉCIMEN.Î5S.2rTfî.PO 

Pain mousseline 

Flûtes mousseline 

Biscottes mousseline 

Céréaline au gluten 

Céréaline au Cacao 

Céréaline à la viande de bœuf 

Semoules mousseline de gluten 

Semoules mousselines torréfiées 

Flocons mousseline d'orge 

Flocons mousseline de lentilles 

Farine mousseline torréfiée 

Farine mousseline de lentilles 

Farine mousseline de haricots verts 

Crème mousseline d'avoine. 

Crème mousseline d'orge 

Crème mousseline de riz 

Crème mousseline de févettes 

25! 

Flocons mousseline d'avoine 

Petit bananin. — Flocons miusse'ine haricots et pois verts. — Farine mousseliae 

pois verts. — Crè ne de banane ; Crème mousseline «Radix», au suc de carotte. -

C'ème mous'elhe de pommes reinettes — Crème mousseline d'Epinards. — Crème mous-

seline de châtaignes. 

Les pains et les flûtes se font sans sel pour albuminuriques 

La Maison P. GIRATTD a obtenu les plus grandes récompen-

ses dans toutes les Expositions où elle a présenté ses produits 

Les demander dans toutes les bonnes maisons d'Alimentation 

Boulangeries, Epiceries, etc., etc, 

Seule Maison de vente à Sisteron : -

ioerie Centrale F. AUDIBERT. rus Droite, 43 
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